
 

 

SAMEDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (7, 40-53) 

En ce temps-là, Jésus enseignait au temple de Jérusalem. Dans la foule, on avait entendu 

ses paroles, et les uns disaient : « C’est vraiment lui, le Prophète annoncé ! » D’autres 

disaient : « C’est lui le Christ ! » Mais d’autres encore demandaient : « Le Christ peut-il 

venir de Galilée ? L’Écriture ne dit-elle pas que c’est de la descendance de David et de 

Bethléem, le village de David, que vient le Christ ? » C’est ainsi que la foule se divisa à 

cause de lui. 

Quelques-uns d’entre eux voulaient l’arrêter, mais personne ne mit la main sur lui. Les 

gardes revinrent auprès des grands prêtres et des pharisiens, qui leur demandèrent : 

« Pourquoi ne l’avez-vous pas amené ? » Les gardes répondirent : « Jamais un homme 

n’a parlé de la sorte ! » Les pharisiens leur répliquèrent : « Alors, vous aussi, vous vous 

êtes laissé égarer ? Parmi les chefs du peuple et les pharisiens, y en a-t-il un seul qui ait 

cru en lui ? Quant à cette foule qui ne sait rien de la Loi, ce sont des maudits ! » 

Nicodème, l’un d’entre eux, celui qui était allé précédemment trouver Jésus, leur dit : 

« Notre Loi permet-elle de juger un homme sans l’entendre d’abord pour savoir ce qu’il a 

fait ? » Ils lui répondirent : « Serais-tu, toi aussi, de Galilée ? Cherche bien, et tu verras 

que jamais aucun prophète ne surgit de Galilée ! » 

Puis ils s’en allèrent chacun chez soi. 

-  Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Jésus reste un mystère pour ses contemporains. Qui est-ce? D’où 

vient-il? Les discussions seulement humaines ne suffisent pas à 

donner une réponse. 

Et moi? Qu’est-ce que je dis de Jésus? Est-ce que je prends parti 

nettement? 

Même la science biblique ne suffit pas pour découvrir qui il est 

vraiment. La preuve est que les spécialistes de l’Écriture que sont les 

scribes et les pharisiens ne l’ont pas reconnu pour ce qu’il est. D’après 

eux, Jésus ne remplit pas les conditions nécessaires : il n’est pas le 

messie. 

La condition essentielle pour connaitre Dieu est l’humilité. Il faut se 

déprendre de soi-même, renoncer à ses propres vues, se laisser 

conduire. 

Souvent aussi, des détails nous bloquent. Nous en restons à des 

bagatelles. Nous ne savons pas dépasser les apparences. Et pourtant, 

c’était bien de Bethléem qu’il était! Oui Dieu est caché derrière des 

apparences humaines. 



 

 

Les policiers du temple n’ont pas osé mettre la main sur Jésus, 

comme on le leur avait commandé. Ils étaient sans doute séduits. 

Quelque chose devait émaner de Jésus; on devinait une personnalité 

exceptionnelle. 

Malheureusement beaucoup de femmes et d’hommes en restent 

encore aujourd’hui à cette admiration : Jésus est un grand homme, 

un génie spirituel, un sage… 

Mais Jésus est beaucoup plus que cela : « Je crois en un seul 

Seigneur, Jésus Christ, le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous 

les siècles. Il est Dieu, né de Dieu, Lumière née de la Lumière… Par 

lui tout a été fait. » 

Mais ce n’est pas ce qu’en pensent les pharisiens : « Y a-t-il un chef ou 

un pharisien qui ait cru en lui? » Quelle arrogance! Quelle assurance! 

Il n’est pas facile de prendre parti pour Jésus. On risque de se faire 

mal voir. On risque d‘être jugé avec lui. 

En suis-je capable? Suis-je capable d’être méprisé et mal jugé, pour 

avoir suivi Jésus? Jusqu’où va ma foi? Quel engagement me fait-elle 

assumer? Suis-je un fidèle du Christ seulement quand c’est facile? Ou 

bien, aussi, quand il faut se compromettre? 

 

 


